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PLA1NTES  ET  T^EMON- 
f ranees  faites  an 7\oy  & ala  Toy- 
ne  mere , Tar  mefjieurs  les  Princes , 
O*  Seigneurs  Catholiques. 

I iufques  £ prefent,  Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbo&  les  autres 
Princes  Catholiques  n'euftenc 
point  encore  experimente  la  fo- 
licitude  marernelle  de  la  Roync 
mere  du  Roy  au  blende  ce  Royaume&dc 
leur  emparer  cefte  derniere  peine , fans  plus 
que  fa  Majefte  a daigne  predre^e  s’abailfera 
venir  vers  cux^pour  Pin  former  de  leursplain 
tes,&  s’en  charger  enuers  le  Roy  fon  filsleur 
fouuerain  Seigneur,peuc  faire  fuffifamet  re- 
cognoiftre  qu’en  cefte  verta  R o'yalle,elle  fur 
pafte  de  beaucoup  routes  celles  de  fon  rang, 
puis  que  l’incomodite  de  l’aage  & de  fa  fanre 
ne  peur  tat  foit  peu  diminuer  fon  inclinatio 
ordinaire  a bien  faire. Mais  eux  qui  font  ap- 
prentifs  ^receuoirfes  biens-faits,  Sc  enfin 
ne  fententeftre  autre  chofeapres  le  don  de 
Dieu  que  la  pure  liberalise  d’clle  & des  aois 
fes  enfans , fans  cefte  derniere  grace  demeu- 
roiet  aftezinformez  que  fa  Maiefte  ne  peult 
finirfachacice  & bien-vueillace  enuers  ceft 
Eftat,&  tons  les  membres  d’iceluy5qui  finif- 
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fanr  elle  mefme  fa  propre  vie* 

La  mefme  bontc  Sc  vertu  qui  fe  remarquc 
excellence  ail  naturel  dti  Roy,reluit  pareillc- 
mentencequilluy  plaift  vifiter  fesrres  hu- 
blesferuireurs  & fuiets,  non  feullemenc  par 
de  tres-honorables  miniftres , Mais  par  fa 
propre  mere  la  plus  grande  princciTe  du  mo 
de  ,6c  pour ccfte  excellente  demonftration 
de faueur, ils  ne  peuuetu  autre  chofe  que  de 
mander  st  Dieu  pout  letm  Maieftez  Sc  rreflo 
gues  annees&:  profperitez  pour  iouyr  du  fer 
nice  de  tous  leurs  fubietsjSc  pareillement  de 
leur  tres-humble  Sc  trefrobeifTantjtresfidcle 
Sc  tres-aSje&ionne. 

A pres  otoneques  auoir  de  route  humility 
tres-humblement  remercie  les  Maieftez  du 
Roy  Sc  delaRoynefa  Merelefdits  Princes 
prenant  la  hardidle  furle  commandement 
qui  leur  en  fa*idfc,de  remonftrer  le  fuiet  qu’ils 
one  defe  plaindre. 

Supphent  tres-  humblement  leurfdites  Ma 
ieilez denes’offecer  point  Pilsvfenrdela li- 
berte  de  parlerqui  leur  aefte  donnee,prote- 
ftat  que  ce  n’eft  & autre  inrereft  que  pour  a- 
uoir  d*au taut  plus  de  moycn  de  feconferuer 
en  leurdcuoir3&  aux  bonnes  graces  de  leurs 
Maieftez. 

Er  parauant  quepafler  plus  outre  fuplien^ 
ties*  humblement  la  Maiefte  dela  Royne 
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prendre de bonne  part,s’ils  declarent  mani* 
vfeftemcnt  que  cefte  grace  qui  kur  ed  faide 
aprefentd’dlreoys,  ceftpartyedu  propre 
mouuementdu  Roy,  & non  d’aucuneleur 
pourfuittc  ou  recherche.  Car  ilsferoient  f 
bien  raarris  d’auoir  penfe  a ouurir  la  bou- 
che  pour  fe  plaindrc , lors  qu’il  faut  ferret  la 
main  pour  renir  les  armes,&  s’employer  k la 
defFence  de  la  religion  , du  feiuicedefaMa- 
iefte,  &coferuation  defon  dtat>&  pour ce- 
fte raifon  mefme,  ilsne  veullenc  entreren 
plaintes  6c  dolcances  par  roaniere  decapi- 
tulatio,  ains  proteftir  qu’ils  font  autat  prefts 
& difpofcz  & le  feruir  en  toures  occafions  6c 
principalementcn  cefte  fainde  caufequc  le 
fcauroientcftre  les  mieux  traider  les  mieux 
recogneuz  6c  pi9  fauorifez  feruiteurs  que  fa 
M liefte  s’obligea  iamais.  Et  qtiat  il  cuft  plea 
& la  Royne  ne  venir  ny  enuoyer  vers  euX,  6c 
quiluy  plairoit  encores  aprefent  leur  def- 
nier  route  fatisfadion  a leurs  iuftes  rcmon- 
ft  ranees,  ilsn,auroientpointvolonte>&  n’en 
auront  iamais  d’autre  , que  de  courir  d'afte- 
dion  ou  Toccahon  fe  prefente,  6c  employee 
leursmoyens,  leurs  credits , leurs  amys  6c 
leurs  propres  vies  , pour  combatre  les  eftra- 
gersennemis  de  Dieu  8c  les  fiens , en  quel- 
que  lieu  qu’ils  fe  prefentent,&  s’lls  cftoiec  ft 
tualheureux  que  Ton  n en  doubtaft,  ilsiont 
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preftsde  bailler  tel  nobre  de  leurs  freres&en 
fans  q fa  raaiefte  voudra  choifir , pour  prai- 
rie de  leur  fincere  affe&ion,&  affin  de  ne  laif 
fer  rien  derriere,  & ne  doner  fubiet  de  pefer 
qu’ils  veulenr  fouftrir  qua  leur  occafion  ii  y 
aitaucun  retardemenc^  ceftaeuure , iiquel 
qu’vn  de  leurs  amis  penfans  bien  faire,  k fair 
quelque  chofe  que  fa  Maiefte  n’ayent  pas 
trouue  bon,ils  trauailleront,  de  fa$o  qu’elle 
en  demourera  contcnte.Ccla  prefupofe  puis 
qu’il  plaift  a fa  Maiefte  les  rant  grander  que 
leur  commander  de  defduire  leurs  plaindcs 
pour  luy  obeyr,ilsremonfh'enr. 

Premicremenr  quedepuisle  rempsqu’ila 
pleu  au  Roy  conioindre  leurs  treshumbles 
demandes  a ce  fain zelle  de  la  Religio,  du- 
quel  fa  Maiefte  a faidfc  preuueplus  que  no! 
autres  aux  batailles  ou  il  a acquis  rant  d5hon- 
neur  &de  gloirejequel  ne  f^aic  par  quel  mal 
lieur  la  derniere guerre  entreprinfc  aucc  tac 
de  moyes  & de  forces  5 c5tre  ft  foibles  enne- 
mis  il  defpourueuz  Sc  fur.prins,&defquelsU 
ruyneeftoft  euidente3a  efte  fttardcomman- 
cee3fifroideinent  pourfuiuie,  8c  n’eftans  les 
heretiques  qu’en  quelques  prouinccsidu  roi 
aume.  Tout  le  corps  en  general  a efte  telle- 
met  trauaille  de  la  guerre  que  tones  les  Pro- 
uinces  enfembleont  egallemet ferny  1’affii- 
.$tion  pour  le  palTage  8c  ioug  des  ges  de  guer 
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re  qu’ils  fupportent  encores  ^ prefenc,c6rac 
fiTonauoic  entrepns  de  codamner  la  pour-* 
fuitce  des  heretiques  6c  rebelles , 6c  par  1 ac- 
croitfefficnt  des  calamitez  du  peuple les  rcn* 
dre  tolerables,encor  qu’&leur  fculle  occafio 
Ie$  troubles  rcnaifient  ainfi  fouuent  k la  ruy** 
ne  6c  defolaiion  de  cell  cftar. 

Les  forces  6c  l’argent  ont  eflc  tellement 
diftribuez  qu’il  ne  s’eft  ricn  enfuiuy  dignedc 
1'efpoir  d’vii  tel  appareil  ^ la  proportion 
desguerres  precedantes  ,&  covnroe  h 1 oeuft 
cu  £ combatrre  autant  d’armees  > il  (emble 
qu’on  aye  voulu  rendre  odieufe  la  requihti© 
des  Catholiqucs  contre  les  heretiques,  en 
metrant  pour  fondement  en  toutes  leuees 
qui  fc  font  faiftes  tat  fur  le  Clc  rge  que  fur  le 
pcupledepuis  deux  ans , q c’eftoit  touhouFS 
s’oppofer  aux  cftrangers  quc  les  heretiques 
faifoient  venir  depuis  qu  on  le  us  auoit  rom- 
pu  la  paix. 

Lesbiens  des  heretiques  quieuilent  peu 
grandemenc  feruir  aux  frais  de  la  guerre,  & 

redoubler  en  les  faififtadt , l’aduantage  dela 

Maiefte  fur  eux.ont  eft  6 auffi  hbremcnt  per~ 
ceuz  par  les  proprietaires,  comes’il  n-y  eutt 
Editny  declaration  a l'encontre,  &lesoE- 
donnancesdefa  Maiefte  n'ayant  point  pafte 
plus  outre  que  la  publication/ont  toutes  dc 
Sources  fans  aucun  efteft  pour  ce  regard. 
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les  loix  Chreftiennes  on t de  tout  temps 
prohibe  l’entree  des  Magiftrats  auxfupeds 
d’herefiea&  toutesfois  contre  vne  reigle  fi 
iaimfte  S(  Japromeftedei’edit de  Nemours, 
dc  puis  qu’il  a efte  publie5il  s’cftpourueu  aux 
omce$,&'  principalement  aux  charges  publi 
ques  de  plufieurs  perfonncs  qui  ontefte  au- 
trefois hereriques  ou  au  mois  font  fufpc&s 
d’herehe,  & au  contraire  plufieursdc  ceux 
quel’ona  recogneuz  auoir adhere  ala  dema 
de  qui  s’eft  faite  de  lextirpation  des  hcrefies, 
comme  ft  c’eftoit  vne  fuffifante  incapacite 
ontefte  refufczjpoftpofez  aufdi&sfufpc&Sj 
encores  qu’ils  ftftent  la  condition  du  Roy 
meilleure. 

Plufteurs  quiau  mefpris  de  I’Editde  Iuil- 
let  ontvoulu  demeurer  en  cefte  herefie  en  cc 
Royaume,  ontefte  rollerez  viure  nnlcurs 
maifonisjou  par  c6niuence}ou  par  exprcftcs 
pcrmiftions  &lettres  patcntes  du  Roy , ap- 
pellees prologations, & Oil  s’eft  trouue  qucl- 
qu’vn  qui  parfollicitation  des  Catholiqucs 
ay  t efte  mises  mains  de  la  iufticea& codam-* 
nefuyuant  I’Edi&par  le  iugefubalrerne,ila 
efte  abfous  par  le  luge  fuperieur  , qui  eft  vn 
indice  inanifefte  de  confentemenr  alacon- 
trauention,  pourcc  qu’ellcfefai&par  a&eft 
public  que  d’via  arreft. 

Lon  a pourfuiuy  en  iuftice  , & faift  tout- 
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menter  publiquement ccux  qui  ont  vedu  vn 
liure  Cat  holique,<jui  ne  pcm  eftre  taxe  d’au- 
tres  blafmcs,quc  d auoir  parle  librement,  & 
la  verite  contrclcs  hcrctiqucs,  fansque  nul 
de  ccux  qui  ont  vendu  8c  vendee  ordinaire- 
ment  des  liures  cotraires  ^ la  doctrine  Chre- 
ftienne,  6c  autres  libclles  diftamatoires  con- 
tre  les  Cathbliqdes,ayent  efte  feulemet  blaf- 
mez,ains  au  contrairctoutclibcrtedc  vedre 
ce  que  bon  leur  a fcmble,  leur  a efte  permife. 
Cc  qui  a done  fubied  depuis  quelques  iours 
ivn  Imprimeur  d?ftiprimcr  foubs  fon  nom 
effrontement  vn  liure  c5trclefdids  Princes 
Catholiques,&en  tout  ccque deftus fe trou- 
uent  vioiez  les  premiers  articles  de  1 Edi<5fc._ 

11  a efte  aufli  diredement  cotrcuenu  au  fi-  , 
xiefme  article  dudid  Edid > cn  eeque  ccux 
du  Confeil  du  Roy  n’ont  prcftc  aubunftr- 
ment,ains  a efte  (implement  faid  ledure  cn 
leur  prefence  d’vn  certain  adedonttfnaht lc 
fermet  qu’ils  dcuoicnt  faire , fans  qu  ils  foiet 
pareillcment  riommez  qu’ils  ayent  parle  ny 
leue  la  main,  8c  bie  quel’on  ait  fait  route  in* 
fiance  pour  faire  reformer  ledid  ade,&  y 
liomcr  les  perfonncs,.on  ne  la  peut  obtenir. 

Ee  Parlemcnt  de  Paris,  ny  les  Iuftices  fub- 
alternesde  laditc  ville  n’ont  encores  prefte 
ledid  ferment*  tijf  plufieurs  autres  Officiers 
de  Roy,  Corps  de  ville  6c  CommunautcZo 
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.iQuanr  auxPrcucft  des Marchas  &Efcjh<s 
uinsde  Paris,  ils  n’ontehcQ.rcsprcftelefer- 
iner,&  c-opybie  qu’il  ait  efte  icquis  pluficurs 
£ois.3c  qu’ildcuoit  eftre  ainfi  fait/clon  lcdic 
at  ticket  p utcs  fois  ledid  ferment  n’a  encores 
die  faid. 

Contrclefeptiefnic3on  a donn£  paileports 
a tous  ceux  quiauecarmes  Sc  cheuatix,  ou 
autreroet  fe  font  voulu  retirer  aux  villcs  te- 
nues paries  herctiques,il  fe  trouucra  auili 
qu’en  tnefrne  teps  'quej.es  deux  Confeillers 
dtj  Parlement  de  Grenoble,  qui  furenteri- 
noyeza  Dyspour  executer  ledid  Edid , eu- 
rent  fait  fortir  lagarnifon  Catholiquequi  y 
rfioitjijs  ceflabliiec  entnefme  infant  les  hc- 
r cliques  cn  leurs  maifens , & en  tel  nombre 
quen  mefmc  t£ps,ils  s’emparerent  de  laditc 
place j kquelle  ils  ont  tou fours  depuis  oc- 
cupcqe,&:  par  la  fait  entree  a la  ruine  totalle 
du  Daulphurs. 

C on  i r e le  hu  i die  fm  e ,!  a c o m in  u n e rcri  o m - 
nice  fait  afiez  defoy  combien  Ton  a rendu 
odieuxa  fa  Maiefte  ceilx  dequi  ontleztle  & 
aifeciion  a la  manuidijjon  Sc  icon  fdu  at  ion 
de  la  Religion  Catliolique,  A pof  clique  , Sc 
•Jtpmain.e , qui  les  ajp^ujfez,  a fupplier  tref- 
huuiblement fa Maklld  de  picdrelesaimes 
conireles  herenques^b  bn  font  calemnie.i, 
maf  trajjdcz , pcftpoTfcz  a routes  chaigesf  a 


d’autrcsindigncsdeleureftrc  efgalle,&  rou- 
tes autres  gratifications queues,  pc  cites 
qu’elles  foiencleur  font  denies?;, 
Lapourfnitre  faite  par  diuerfesperfojpFies 
en  faueurdu  Cardinal 4d EqJlepc  audit faift 
parleraftez  diferremot  plufteurs  ptincipaux 
miniftres  de  fa  Maiefte  des  occafians  de  fa 
difgrace,  fiuvog  qu’il  s'eftoir  moftcq  partial  k 
fauorifer  la  derniere  guerre  Gonfreles  Jiere- 
tiques  : taucesfpis  ion  a dep ui$ . fee h,erc h e 
de  meilleurc  cau.ue.rture  pour  le  perfccuter* 
8c  le  rendre  adieuxa  fadice  Maiefte , Taccu- 
fanedauoir  coheredft  e u p le i n C©,u ft  ft o i r e 
a quclques  gratifications  qu’elkdeftrpit  de 
fa  fain&cte*  Geque  lefdidtcs parties,  recon-. 
gnoiftanS  luy  auou  efteirapoie,  & q.ue  c eft 
vne  calomaie’  recherche  epepres  pour  auoir 
moycn  de  luy  nuire , ils  pepeupf pr metrre 
cefte  piainre en  autre  rang* que  cie  celles qui. 
les  griefuent  1c  plus,  leur  pefanc  trop  de  voir 
les  biens  d’ vn  p^tfonpage  de- telle  quality,  8c 
de  ft  b.OAt>e&  grande, reputation, faiftssSc  ar^ 
reftez , no  paur  autre  occafton  q^ue  pour  au- 
tre auec  eux,  djbfirele  bie.cfu  fcrpice  du  Roy, 
& ^extirpation  dcs  rebellions, & dcl’herefte 
cn  fon  Royaun>e,qt\i!es  meuft de  fuppliet 
tres- hum blerne n t fa  Maiefte  luy  accorder  la 
|ufticc,  corninc  a tous  autres  ces  fubieob,  8c 
sil  neft  verifie  Caere  luy  qu’ilait  merite  cei- 
' Bi, 


1c  afflidion  Icvouloirreftablir  cn  laiouyf- 
fance  defes  biens. 

Les  promelFes  des  grands  Roys  ncTe  doi- 
ucnt  interpreter  a 1'eftroit , 8c  contre  lafra- 
chife  deleur  ihtention , principalement  an 
pteiudice  deleursbons  fubiet^&  qu’ils  one 
recogneuz  pour  tels.  Deforteque  e’eft  con- 
treuenir  a l’Edid  a l’inteiition  dr  fa  Maicfte, 
Sc  a fon  feruicc  rireftnes , 8c  d vnceofequen- 
ce  au  preiirdree  de  la  fearete  de  l’Eftat,  quant 
Ion  foil i cite  parfommes  exceffiues,promcf- 
fes, menaflVs^ou  mauuais  traitemet,  les  gou- 
uerneurs  cjui  d'oijjent  ellrcmaintenus  8c  co- 
feruezen  leur  charge  de  les  remettre  &s’en 
defThfte,  eftant  enco  r plus  couefl able  a la  pa- 
role de  fa  Maiefte,&;  a la  preud'hommie  des 
Cat  h o 1 i qu  es  q u \ fo  n t indifferement  diftraits 
de'ceux  qiiforn  demande  I’extirpationdcs 
Here  (res.  : * 

La  ville  d’Orleans  plus  qu’autre  de  ce  Roi- 
aume,  a efte t rati  ail  lee  de  fe  iour des  gens  de 
guerre  qui  on  ridge  pin  fi  tars  raois  adiuerfes 
fois  iufques  dux  portesjesliabitans  charges 
degriefues  charges,  cotributios  & empruts, 
Sc  pareillemec  le$;catholiques  deplarez  plus 
queles  ant  res,  Sc  legouuerneur  diminuede 
fon  autboriteP  ' — ' ' -o  , 

Les  Sicurs  tic  Brifxc,CroihHes,-'S<:  Geflanct 
cru  efte  ierecz  indignement  hois  dc  leui: 


charges, ayant.eftc  le  chafte^u  dangers  fur* 
pris  fur  lc  fieur  de  Brifac  qu’il  auoit  foigncu 
femet,diligemmcnr,  & fidelemec  garde  pour 
le  feruice  dc  fa  Maicftc  a fcs  propres  coufts 
Sc  defpens,  fans  en  auoir  iamais  tire  aucune 
folde:  la  citadclle  de  Mafcon  en  laquelle  co- 
man doit  le  fieur  dc  Croifilles  rafee  par  le  co- 
rnandement  expres  de  fa  Maiefte,  cellc  dc 
Valence  furprife  fur  le  fieur  de  Geflanet  par 
lc  proprc  Lieutenat  general  dc  fa  Maiefte:  lc 
gouuerneur  dc  Marfa!  fi  mal  traitc  que  fapla 
ce  a efte  comme  abandonnee  sttoutes  fur* 
prinfes5quelques  getils  homines  de  Prouen* 
ce  &.Daulphin£  forcez  de  receuoir  des  gar- 
nifons  das  lcurs  mais6s,&  les  ont  apres  per* 
dues  pour  n’auoir  eftc  (ccourueiains  renduc 
pour  compofition  aux  ennemis , ou  pour  lc 
moins  en  ont  perdu  la  iouyfTancc,  n’en  pou* 
uat  difpofer  a caufe  des  garnifons  en  autres 
Prouinces,  Ion  a mis  des  garnifons  auxvilles 
ou  il  n’yen  deuoir  auoir  par  l’Edir.  Dc  forte 
qu’enapparence  lagucr$c  s’eft  faitc  aux  hc- 
reriques  , mais  en  effect  contre  les  Catholi- 
quesi 

La  leueededeniers  pour  les  garnifons,  8c 
garde  qui  nc  fe  mote  pas  k vn  denier  pour  li- 
ure  de  tout  cc  qui  fe  leuc  ordinairemet  a efte 
contre  la  couft Lime  ordinaire,fpecifiee  route 
cnticre  defdircs  lettres  commiffios  enuoyez 
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par  routes  lcs  generalicez,  & ele&ions  de  ce 
Royaume,qui  fair  aflez  cognoiftre  quelle  va 
lontelona  de  rendre  lefdits  Princes  odieux 
au  people:  6c  qui  plus  eft  fouzlenom  de  la- 
dice  leueeonc  eftecclees&  ccxauertes  quel- 
ques  aucres  leuees  faites  en  faueur  d’aucuns 
parriculiers.  Cela  faicfc  lefdi&s  demcrs  ainfi 
declarez  6c  pub!iez,om  efte  emploiyez  6c  du 
uerris  a aurres  effects. 

Tant  s’en  faur  que  le  vingtquatriefmcarti- 
eleait  eftc  effedue  concernant  le  contente- 
menr  qu’on  auoir  prorais  de  doner  pour  ef- 
fedau'x  fteurs  d'Oj&d’Encragues  qucl'vn  a 
efle  co  traint  de  fe  deffaire  de  fa  place,&  1-au- 
tre  a efte  Sc  eft:  encores  tellemeiu  rrauetfccn 
I’exercice  de  fa  charge , que  faperfonne  &la 
ville  y sot  en  cotinuel  trauail}dc  lcs  promef- 
fes  deinonfieurdeLorraine  fair  par  iecora- 
mandemenr  de  Fa  Reyne,vaines< 

L’Eftat  des  aduancescoatenues  aiixxvLar- 
treie  ay  at  eftebailkUu  cofeil,  ilfuft  ordonne 
l’aftignation  du  rebourfemenc  des  deux  tiers 
is  quarrequartiers  de  fannee  i/8  6.  qui  c- 
ftoit  proiongec  l&ccrcne  dudi&rerobotir- 
fernenc  d’vneannce  de  plus  qudl  n’auoit 
fte  accorde,  Sc  bienque  ladiaeaftignarion 
defdits  dt^ax  premiers  tiers  fur  ckft-ors  bail- 
lee.  H n’en  a efteneantmoins  acquit  re  queia 
ruoide,  pourccque  tautes  autres  atligruuos 


but  efte'prcferees^  fonacquir,&  toutes  dcK- 
charges  & non  valleurs  des  finances  rcmifcs 
fur  elle,  fans  qu’on  ait  fgcu  fculemet  obtenir 
vrt  extraordinaire:  de forte  que  la  moitiedcf 
di&s  deUX  tiers  roontam  enuiron  lafomnre 
dc  foixanrc  mil  efcus , & encores  a acquitcr 
a monficur  JeDuc  de  Lorraine  qui  eft  ref- 
pondar  pour  fa  Maitfte,&  quelquepourfui- 
te  ou  plainte  qu’6  en  ait  peu  faire,on  a enco- 
re donne  aucune  efperacfc  d’y  pouruoir.Co- 
bien  que  les  dcniexsdudid  rembourfcmenc 
ayet  eftc  fpecialement  leuez  pour  ceftcfted, 
&que  partat  ils deuflentauoir  eft^emploiez 
pour  iecluy,&  nb  a autres  effedsice  que  n’a- 
yant  eftc  fait,  il  femble qu’On ait  youlu  pour 
telle  remife  allonger  tous  les  a ns  la  memoire 
dc  fes  deniers,  cn  haynede  ccux  qui  ontfaic 
declarer  la  guerre  aux  heretiques. 

Quant  a lautrc  tiers  payable  es  deux  pre- 
miers quartiers  dccefte  annee,onn5enapcu 
obtenir  l’aflignation  qu'en  quar re  quartiers 
d’iccllc,  & fur  douze  leceptcs  gamales, en- 
cores que  e'euft  eftc  te  bien  du  feruice  defa 
Maiefte  dt  iabaillerfut  vne  cu  deux,comme 
les  gens  des  financiers  ontefle  plufirursfois 
Tequis.  Cequi  eftaifeacroireauoircftefai- 
tc  pour  Wei  de  ladire  2lIignation,  comme  de 
celle  de  l’annee  prccedcnte. 

A tou  tes  fes  plaintes  faMaiefteayatloifir 
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de  pourUoir,il  en  rcfte  vne  trefTcxprefTe,  qui 
eft  pour  l’cftat,au quel  sot  rcduits  les  Catho- 
liques  de  Poi6tou,aftignelefdits  proces  h de- 
ni an  der  rexpUlfationdesheretiques^autat 
qu’jjsfont  comunement  trauaillez  quelque- 
ibis  par  les  ennemis,  quelquesfois  par  ceux- 
lifc  njeftnes  que  fa  Maiefte  veut  6c  ented  quc 
jls  eombattent  pour  kur  defence , qui  done 
occaiion  delafupplier  trcshumblement , 6c 
qu’elle  fe  daigne  hafter  de  fecourir]epaysa 
Sc  eomander  qu’cntre  fes  fubiets  de  pareille 
religion  &fidelite,le  traidemcnt  aufti  y foie 
aufti  cfgal. 

Les  facrileges  6c  abhominations  cxecra- 
bies  commifes  par  ceiix  de  la  ville  de  Iatnets 
centre  le  S.  Sac  remen  t de  l’Autel,  l’embrafe- 
ment  des  Temples , le  maftacre  des  Preftres, 
leurs  courfes  6c  pillerics  one  efte  remoftrees 
a fa  Maiefte, & a efte  fupplice  trcshumblemec 
comme  proteclrice  de  l’eftat  de  Verdun, quc 
eile  vouluft  vangcr  vn  tel  raefpris  dc  l’bpn- 
ncuc.dc  Dieu  6c  de  la  fainde  Foy  Catholi- 
que,  centre  vn  autre  Seigneur  qui  eft  pared- 
iernent  en  fa  prote<ftion,&  qui  ont  fait  alfez 
d’autres  maux  & fon  Royaume.  Ce  que les 
Princes  efperent  obcenir  de  fa  Maiefte,  &;de 
reciaref  Juy  en  font  tres-humbie  fupplica- 
tion. 

; F I N. 


